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| adoption des mesures de sir Robert Peel. 
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eux. Mais non. Íls se jettènt avec’ fúriè 
det tarif: qu'on 
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levés à 78 liv. sterl, M. Spooner, désapps 
alte et abandonne les bronzes à leur,malhe 

e tour du beurre. — Oh! le, heu É 
imdustrig,de Cork et de Kerty:, el 
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set dans. Paccent du-eomté.- BEEN 8 Por AN et 
rada ecóntinua-t-il avecun changement de voix si marqué qe’on 
que ces dernières paroles ne:sortaient pas de là bouche du même 
Res d'ailleurs-qui-vous dit que eela-rricortmencera ? À 
Gela recomm: ) 

Vols, nne behe en 4 8 knee Zeca 
Eh bien ! que voulez-vous que j'y fasse, Morrel? Vondriez-vous par 
Rd que je prévinsse M. le procureur duroi? Es 
Onte-Christo articula. cos deririènes. parolgs.aec tant de clarté et avec 
“centoation si vibrante, que Momel,;se levant tout-à-conp, s'écria : — 
sate! comte! vous savez de qhi je veux parler, mest-cepas? 
tr Eh! parfaitement, mon bon amis;et je vais. vous de, prouver.en mettant 

Oints sur lés £ ou plutôt les noms sur les hommes. Vous vous êtes pro- 
Ea6 un soir dans le jardin de. M. de Valleforbs draprén ce.quê:vous m’avez 

® présume que c'est le soir de la mort de madame de Saint-Méran. 
&vez ontendu M: de' Villefort causer avec M. ‘Ari ny de la mort de 
ie t-Méran et de rp reen étonniante de lj ne M. :d'A- 
Ldisait. qu'il cra rad aid tenipoispnpement, et. même à deux empoi- 
iaents; Sike volà, vous hoieke Koome par excellenee, vous voilà 


Fran WAAS ard de zaan EN Peerd 
Ty avait quelque chose à la fois de Tagubr 





ge pour savoir s’il vous faut révéler cesecret ou: le taire, Nous ne- 
 franes-juges ; que diable allez-vous demander. à: ces gens-lä ? 


ertent, laissez-les pâlir dans leurs, insomntiës,; s’ilsonitdes 
ir l'amour de Dieu, dormez,vous qui'n’avez pas:de remords 

eat de dormir. ENE = 

douleútr se peignit-súr les traits-de Morrel; il säisit la: main 


std IE PET Tete era ante 


ne E + 
















{peu digne de la protection qù’on 


rovince de Groningue, on s’occuperait 
moyens d' établir. ne communication régu- 










ée serönt-ou ditainuês ‘ou abolis. 
par bateaüx à vapeur entre-Gro- 
jk die Óyens qui döivent concourir le 
lus efficacement à la prospérité des intérêts de agriculture 
esprit de spécula- 
rêt local, on com- 
alte influence exercera plus tard sur nótre commerce 


aires de sir Ro ert Peel feràient mieux de se rési- 

grade an sùpeòs de ses mesures, que de les com- 
“gomme ils le fónt. Si ‘dhcore ils se hattaient avec rósolu- | 
Bersérörance, on ‘pourrait rendre homniage an courage 




















abaissement des. 
ZPs, crie aussitót M. Spooner, vous allez tuer les manufac- 
‘de Birmingham! — Le député de Birmingham se. lève 


zn co'egue, pour lui déclarer que ses | 
Amgettan tent nullement la. concurrence du dehors. 


er: veel ajdEE Hu il vien: si peu de bronzes du dehors 
année dernière, les droits-pergus sur cet-articl à 


















agpant bénófiges qu'ils trouvent datis la vente du bonrfan 
P asse.d'ópargne, pendant l'année dernière, } 


ous alle leg rainer | Je m'oppose 


majorite | 






{:eoups ‚de harpons, que cett 
Re éelarer qu’ils |: cheurs 
nn avaient besoin d’aucune protection,-Mais éoutez lord Halford 


amenteëgar l'avenir des bonnets-dercotón:! I1 pardit que le 





ence, cmte! s'écria Morrel, et voilà pourquoi j'aocours. 





moment occupé à palger; votre cour, à jeter la sonde’ dans votre}: 
sau moyen-âge, cher ami,etiln’y a plus de Sainte-Vehme, il. 
erúe veux-tu ? comme dit Sterne. Eh! mon cher, laissez-las: f éclât e } 
hans jrles-yeux,:corame ébloui par des éelairs:intérieurs ; pendant ce moment, il se | 
4” teeueillitávec tant de puissance, que Î'on voyait peu à peu s’apaiser le mou- 
{: vement onduléuz dsogoitwine goûflée de.tempêtes, comme ori voit après. | 


HL. Ce silence, ce vee 
‘près, - 





-… „BUBEAU DE LA RÉDAG 
‚… LaHaye, Lage Mievis 
derrière le Prinsegracht, 

BUREAU POUR (”Atig 

Chez M. Van Weelden, lim 

ts. … Spui, à La.Hayù,, 
- Tes lettres et paquêts. doiv ec 
en voyésà la direction fiehos de po Y3 





















































RE vri en pale en E B Ee ee _ 8 es B 

dane Jenn ‚ 4 bonnet de.coton anglais n'a pas-#u ì ement progressif 4e 8 EET Ee ar vóepar fa tesse a 

HANE., 19 Mars. itse, | dela manufacture nationale, et_qiu’ibit blemeaten:dan- IE len faut juger d aprèala Bik nmen den en aards. 
MANKE, 1 . een kee lanen de les un vice-président:du | Slziseau sujet du mouvement insurreetionnel.de Cà ibis 





bureau de commerce répond que ié plorables événements ont éveillé peu de sympathiës en Alb pl 


de eoton stapt renda | re. Te fait est que, tout'en déplorant les nialheurs anduels 


Jah Tongtemps acegpdée ; 

| oil 'a-pas.su en profiter. Mais les döfdiiseurs de-cùtto. e 

| reuse indnstuie.n’en sont que Plnsardentsèrcombattre poúselle. 

Vainemet bs engage-t-on'à sé d „à vetirer leur amendé: 
 témdeê bonnet de coton meurt dee 






cette folleentreprise a donné lieu, le peuple anglais est trop pra- 
tiqueet trop dévouê au maintien de-l'ordre de choses. bes nd 
pour approuver ceux qui travaillent ‘àle renserver. La túên B 
observation s’appliqùe atx éharifites Jégislatives, où auchae 















B ‘oritó de 88 voix. interpellâtion n'a été adtessóe aux ministres sur les récents óver 
enne ajon denkende: nements de la Pologne. neee hate 
gn oe _… Át'exception du Morwing- Chr de 





- $ ee q za di hid an i oe 
sse sont bornósj qu, ici à epregistref, sars vorament kre 
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B É 
rdecidée à ne faire aucun 

j quartier. L'inntile résistange des lira-tories nèsert qu'à pro- 
longer et allanguir le dób, ste succès; qui ne réhabilitera 
guère ce parti.! Ne a A 
== Hyparaft poúrtant quê-rbus ne sommes; pas au bout. Lord 
; Geoëge Bentinck, à la fin deja dernière seance, a anà guiál 
ge préparait de nouveaux, äsdauts,Motgmment-coiitre:la.propod- 4 
tion relative anx eaux-desviesde France, aux. bois de? oonstruor 
tion et au papier de tentäpe.: u. if ermee! 
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s'tels qû”ils les trou wont consigmós dans les Feuilles alle: 
tient à ce sujet fe Horùing-Chronicle, qui prétend: dre rien: 
, EN % - Raf VE en an Â . N *A Te h E 
. puis'bien-lóngteraps. Ce journal va même jusqu Edonr rapte. 

&iides)” pour Altirer lbs*durew 
Ma denk are Alert de ine en partie uvt hier que de.mauvaise fois car plus que jamais les insurgés polonais 
chantièrsgde.l'ótat et‚le. jardin bgtanique. $.-A.R‘estattendue | ils ont cherché à provoquer la guerre civile avec toutes lès hor- 

antiers.de Ll òtat et‚4e. jardin bgtanrque. B. Am, bstatte 
bi 3 e Tan Re k ki . D $ . « - 
du 13 dece mois, aaccordé-à M. le baron | protection. Saris s'en apercevoir, ce journal 


mandes. ed Eene 
‚ On concoit facilement, mais sans Tapprouver, le tangage que: 
n'aurait été plus facile pour: les puissances du Nord que de pré: 

venir vette lovée de baucliers,: derit-elles êtaient informóes dei: 
Bgoischenifon Ger, lek ron sur den manben gd telnhis:. 

d'ux seul coup. en en A 

an Á il ya, À coup sûr, dans cette assertion, antant de maladresse 
Amsterdam. $: Ác+R.y a-visitbrle jardin koologique, ‘les ont besoin de la clémence des souverains dans les états desquels, 

pour Amsterdam. S.: A-R. y a visité- 200rogie 
ede reurs quelle enfante, Le fait est qu'en tenant. un päreil lanigage, 
reto cette rasldenee, le Morning-Chronicle sert mal ceux qu'il veut copvrèe de sa 
on. ministre-résident près les cours bilité de ees korames 
Loris nd’ B Ì Í 













diplomatique a été faite ces fours der 
d ai 8 histres de Prise d keutens et.de lisse à ME 
un avis portant je “izot. Les trois puissances protectricesdöclarent vain koi intend. 
S bes ded. haa 5 gn ‘venir pour rétablie Tordre 8 Ctacories eHesdöclarent 
 CEUX Rt pond ans”, ® ROKem Dre al, dedepembre temps qu'elles ont l'infention d'ovcuper ia v 8 
1845 et jänvier et février, 1838,jdnt deposé au Mont-de-Piété de Cracovie aussi longtamps que la. situatie 
des objets pour. une valeur an-dessons de 50 cents, peuvènt al- ‘Periger.” ML. Gaizot aders fait shr un Â ee 
ler les reolaitier er See d'intervention, contre laquelle. le cabinet de 8 
Un pareil ae ze pas besoin de commentaire. . 5 ù'aêlevé aucune objection. Là réponse en question av 
. rapagne-Wisseloord-à débatta? dans un-eonseil des ministres, et après f 
particulière aècordée. par. kesoi-à.M. le comte Ántoin: 
afndais , ancien membre du | ambassadeur d' Autriche, … —… …… « 






























sr wid Tin nt ùE B tit € ader ARE Kit 
villi Áewdterdinm: ot dela chambre de commerce. | … Pareille commnniéation a été faite à lord Aberdeen: pac-ked - 
de bänque' sus la raisog#Daniel Crominelin et fils, | reprêsentants des trois puissancês du Nord. La réponse de tord. 
des chefs, est une döfpläs anciennes'et des: pins. |.Aberdeen à cette communication: n’ était point encore carte: 
&'Áamsterdani biel Geottiuelin laisss-apròs-|idans les cerctes diplomtafigtes'de Londres: (Prandey: ++ 


eel) jon ublie-sbr ded 
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Joaraal allemand , I’ Observateur rhénán, P 
de Pelogso:deicnéfiagiegssdbat 













“â-1&Cöte; pré. beki y 
s d'úfe bi äleine. Sa lon- |: 
Il pafaît, à-en; juger- d'après, les | : Ee 
"PAAL, AOM pa jé bi” 
3, ; prôdui tes sats. doute. par..des :rer cêtte:restartratiën fp pende 8 bout”: 
e_balei rait,échappé aux ‚pê-, | soît.nócessaire de leá développer fot” Mais 1 en est tout autrement de PAlles 
sf Re jen Ó eurs s:en.- sont. magneet surtouten se qui concerne la Prusse, dont l'existence de raude, 
‘cheurs de. Groënland, et. Spitsbergen. „ps Aes OE _puissance dépend uniquement de la question polonaise i/ 
rendus acquéreurs pour- en. faire présent au Musée d'histoire 
L si zE od Ri ee EE AT mand EN NN EE BAREN 


rövince de Groningué, tè 
te est d'environ 58 pieds 
‘déchirures qu'ellea sur ;e 




























bentd thi Ameen ‚ Loin de me laisser 
HHS Ae Grnhiiranes PTT sert onge apathie envere Ia Palogge,cotto apathie m'est inconnue; je. 
natùrelle‘de:@rofingue. GEAR n’hésite mêrne pas à déclarer queje partäge” l'opinion de ceut qui souhai belt 


ue 











EE 


de Monte-Christó. . _ … « n on 
£_!_&- Mais cela recomfnence; vos dis-je ! De: 

‚… — Eh bien! dit-le comtê, étonné de. cette, insisbance Arlaquelle il ne 
comprenait rien, ct regardant Maximilien plus attentivement, laissez re- 
commencer : Pest une famille d'Atridòs , Dreu les à eondamnés, et ils subi- 

“ront la sentence 3.ils vont tous disparàttre tomme césrnoincs que les enfants. 

fabriquent avec des cartes pliées, et. qui tombent les uns après les autres 

sous Îe-souffte de leur créateur,-y en eût-@deux cènts. E'&tait. M‚, de Saint- 

‚Méraán, il y a.trois mois; c'était madame:de-Saint-Méran, il y a deux mois; 


Puis le comte relevason front pâli. een 7 
—— Voyez; dit-il d'une voix à pèine altéfte, voyez, eher amt, comte Bled omt 8 
ide ed 


sait puuirde leur indifférence les :kommes Îes plus fanfaro 
froids devant les terribles- spectables qu'il-éar donne, Mot cer 
dd impassible ét curieux; moi qui regards Je develop pra 
ugubre tragédie; mot qui, parcil au nauirvaisatirge) tiais di Balgf 
hommes, à abri demire le secret (et le seert est factie 
puissaúts); voïlàgu’à maon-tour je mé sens ronde 

gardais la-marche4 ottoust en d dl 












































Barros l'autre jour; aujourd’hueg!est le vieux Noirtier ou la jeune |: rol póussà sie Gd 
menthe | 5 ij 5 EAA hi . ets eenn p "_— Allons, all, 





Hart, soyez plein desplitn ens 
Morrel sccoua tristement la tête. Ee 
: =—Je vous dis d'espérer, mie vörnprenez-vous? s'écria Monte-Christo. 
Sachez bien que jamais je ne mens, que jamais je ne me trompo. IÌ est mi-, 
di, Maximilien, rendez grâce au ciel de ce que vous êtes venu à midi au 
lieu de venir ce soir; au lieu de venir demain matin. Kcoutez done et quejt- 
vais vous dire, Morrel: il est midi, sì Valentine n'est pasmiorte à'eelte heu- 
‚re, elle ne mourra pas. ene pe ere 
_“— Oh où Dien ! mon Bien! s’écrià: Woerdt; aat ul Pai at ste mòg- 
: : « A NK 5e 8 jn A Ere 


Edo Mggsdletsavieztsdoria:Morrel. Jaris AGT tel paroxysme degterwetnijne | 
Monte-Chtisto tressaillit, lui que la &hptg.du ciel ‘eût tronwé impassible; 
vous le saviez,-et vous ne disiez hen Á „Arid A0 oen en 


— Eh! "importe! repfit Monfe-Christo. en haussant les épaules, 
Een bg wo Si Abn gar, giafre le'coupgble etla 


























‘est-te qua.je.connais cos gens-là 
‘victime; je n'ai pas te préférence, tT Ct vie Se, 
— Mais moi, moi, s’écria Morrel en húrlant-de douleur, moi, je Paime! 
Vous äimez, qui? s’'écria Monte-Christo en bondissant sur ses pieds, 
‘et en saisissant les deur mains que Morrel élevait, en les tordänt, vers. la. 
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ciel 4 A rr enten tn Eef he td AAE .  rante! 
‚ «dà Paîme éperdument,:faime.ensinsensé, j'aime cn homme qui donne. |- 
rait tout-sön sang pour lui:épargier tae' larme, jaime Valentine de, Ville- 
fort, qu'on assassine en ce mòmênt, entendez-vous bien! je aime, et je. 
deníande à Dieget à vous oommdatjepuislasanver. > 
„ Monte-Ghristo,ponssa un: ori aanvat Emkpenvenk seuls.se-faire.uncidée: 
eeux qui ont entendu le rugissemcht: Kon lessé: sisa, 
—Malhenreus !.s'écria-t-il enso tordant les- mains à son, tollen; 
reux! tu aimes Valentine ! tu aimee cette fille d'une race maaditel::" « “°° 
Jamais Morrel n'avait va semblable expression ! jámáië ósil Siterrible n’a- 
‘vait flambö ‘devant:son visage jg le génie de la terreur; qu'il avait 
vu tänt de fois ápparaître, soit sur ef Shamps de bataillo, soit dans les nuits 
‘homicides de l'Algérie, n'avait sécóuê autour de lui de fcux plus sinistres, 
IFreenla &póuvaaté:  ° Ar 
Quant à Mofite-Christo, après cet éelät et ee bruit, il ferma un moment’ 


mer WIB EEN 


rin ritten” 
Monte-Christo appuya une mais sur’són front! Ti Ma 
- Que se passd:tril dans cette têto si’ löurde deffrayants seercts? Pidi 
à cet esprit, implacahlë et humain: À-Îa fois, Varige lumineut 
ténòbres 2. nn Ee 
t _Dieuscullesait! ee mrs khn BETER, Cs 
$_Meonte-Cbristo releva le frönt encore uricfifstet getdlkis d était oale 5 
j comme l'enfant qui se réveitle. Eer se En ate en efen 
—- Maximilien; dit-il, retournez tranquïllement ats vous; je vous cofn- 
mande de ne pas faire un pas, de ne pas tentetgiie démarche;:de ne pas 
laisser flotter sur votre visage Pombie d'uepiëbttupation, je wóus doune- 
rai des nouvelles ; allez. PER van A EEREL 
— Mon Dieu! moû Dieu! dit Morröl, vous miépeuvantez; comte, äver,ge 
sang-froid, Poûwvez-vous denc. quekgaé chose contrela mort? Étes-vonsäus’ 
qu’ún homme ? Etes-vous un ange ? Etesvonsan Dien? … …… 
Et le jeune homme, qu’aucun een ed n’avait Jamais fait rocelprdîan pas, 
reculait devant Monte-Christo, saisi d'une indieible terreur « °“ * ee 
— Mais Monte-Christo le regarda avec un sourire à la-foissì mêläncoli: 
… fi qu hedde Maximilien stirtit los larmes poïndte:dans BES YELLE 
ueillerent, cette. lutte, diteèrent. vingt socondes:à peu | E — Je a beaûcoup ‚ mba ami „répgridit le opritten Allée ei: apsoidt: 
mR ú Sf d'être seul. hit Me ke 
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Ja nuée se fondre souf le-doleid les, vagües.turbulentes. et éoumeuses. … 
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Voici ee. qu’ ox nons-erìt de- Madrid, en-date du. H: …£ | mise, tendant à dénoncer la convention de. 1827. Lo 26 lövrier; | 
Les braits de inodification. Bin istôrielle eontinuent,. ä âîe á ht {zine nouvelle résolution, beaucbup plus eoriéiliante, à été pré- 
 prisaujourd’ bmi de la consiëtance. On parle du projet bien afrê- | sentée'par M. le sénatear ColquätbäElle est ainsi congue : « Que 
té de Pun des, ministres de: donner ‚sa démission: déjà dans | notifieation soit donnée, conform traité, imamédia f 
plusieurs réuúnionsdu conseil des ministres, la question du projet | ment après la fin de la session actu 
Fe loi de la liberté de la presse:a été ägitée sans que tes ministres | convention conclue entre la Grande-Bre les Et 4 
; aient; fu se mùttre d’ accord. “surdgs principes fo damfitaux'd lar; 120 actdbré 818 Alk propegée par la con de 1827 ; R 
mesure, el notamment eet dë}’ institution eeN | móins que le Ídent, dans sa sagesse,ne juge  k propdadsejour;| 
Onit d'ungetre côté dans Bj ewernal la Pig | mêrcette dt ter à úne: Ne one plus reculée, Résoluse ou 


i ; mapti, Ponsatné;.ou du-moins ratifé par le temps: ce partage 
‘fait mak str tégrante. ‚des rapports de politique européenne ; : 
“Pesistence de la Prüsse comme grande puissance en dépenid, ainsi quela sû- 
… reté de PAllemagne, dans uo couflit européen. Le temps Pa consacré; dèjale 

skneprieë a dêré la restitution d’un objet injustement détenu peridaät 

ct loïng espace de temps comme sujet à tant de difficultés, que Pon s'est vu 
‘avoir recours à la prescription. Ce partage,fait partie intégrante des. 
Gidatiobaurx des différents Etats so pébns, gar dana tpus les-trat- 
pi ventions et actes:diplomatigwelpon a. denis la ief 
’ane partie dû territoire. polonais.” Ge partage: ‘Gat un 


dela in: jamais eu lieu, Mais ce partage a éa lieu, 
n 









































hoe de la Pruse cemme grande púiâfance:gntine el « ka mame de m@ttrêgsousgippr: gee, nâus tre idé t différend ‘dui te d 
fv pas d'apres 5 Á rates rates: sq’ on ‘dósire vivemen e différend qui existe depuis st 
Eed rie petten tangen EA Ee vont dln piel „ouvear câbinet espagnel Vient'de se retirer, töngteïnps au sujet des limites de l'Orégtit salt prom, temeuf} 





Ros, qui est parti de Madrid: te samedi E4, est nde à Paris róglé par négoeiations et compromis afin de er ['es- 
demain matin ; c'est à son LArrivóes seulement qr nil apprendra la prit publie et de maintenir les relations amicales entre les eux. 
chute du cabinet qr était ohargé de repróseüter prés la coüf | pays. » 
des Tuileries. Il a lieu de'eroire que ce sera le général Narvaez M. Webster et plusieurs autres sénateurs influents se son 
qui sera.appeló à composet te, cabinet. destind à à amine le énergiquement prononcés pour cette rêsolution,Ils ont reproché 
minístère- Mrafloròs. » au gouvernement “de- vouldie, par ses ns bee absolues at, 
en p BEENS ETS PEN N : „exorbitantes, co e À 

. ‘Crise. maïindstérteïte en Belgique. tink IE: 5 Pe é La gra Te A 
Si nous somines-bien informés, dit-1' Indépendange, M.. Rg- d ùetl'on c É 1 
gier n'a pas encore accepté da-mission de composer urieabinet. 
Îl est-prabable-que 1'hongrable dáputó d'Anvers, avamt’de 
prendre .une résolution dèfinitive, weut éelaireir la situation 


tie }.sgus plusieurs rapports. ! fas eonoorns melkt, ue 
-desvarzes 5 


Pest de 20 millionsdbabitants. Enfin, le partage est devenu une des con- 
validne. d'of dépendent basttsêtó-de ['Allemagne; car‚ en cas d'une guerre eu- 
« €opéenne, des sympathieadie.la Pologne pour la France nese démentiraient 
Pas, pour peu que „celle-ci eûteu fe temps d'user de sou influence sur ce 
“nivavól Etat polonais. 

Jesais que est lä úiode « Joue ’hai, de Ed sur je danger dont PAl- 
Joritagne eôl; mehaspb pit Ja tenddits tds 6 U Riger ne hous êffraie pas; la 
Betrag pour &ltemdgae nnie alliderde alkanen spie nòlt-pas uite 

gone ; ane Palogneigdépendantegerait pour d'Adlemagne ua 
Rr däudereu Én- Cas de guerre gelle-ci tendrait dans 
Îfariee , et en teips de paix clle serait ua fóyer de 
one verdot Fen. De: dit que:lés Polonâis font une grande différence 
kfn Is Apdeniandd{o'estehedire- fes Prussiens} etles Russes; inais les tentatives 
nfmojgnent du peu, de sincduité-de eatte prétendge.sympathiepour, 
rojets de Pipsurrection avajen/ Kóussi, les vórit bles.senti- 

/ as de se serafent maniféstés à l'instant même. 0: ncpre 
Piattate.en gags dans dn güerte ùtec ta France , aarail à ‘ordïn 
heetst Ppolbaatse. C'est possi ce, vdiapakaît- dd “pl 





































































Polk, MM. Allen ét “Hannegan, ont combat Ras 
posée. Le général Cas BER Gerlement eombattu 
AE ue tes rad it à une 







































ò 05 é pa bor dun: ‘nouvel RE UIT: d hân rétirerait. 
épendant ést iMfiniment plus grand. snbre. d Te New-Yor ik Her ald du 26, annonce gag Ja veille Ì n 







On nous assure que danst biagifpuekdes ‘choses on: ne s'est 
point encore occupé dû. persoirnel:drjministère. Que M. Rogier 
| acegp!e:on décline 1a-missien qui Jar a.élé öffette „on peut done 
d préwóöt, ga’ il s’écoulera au moins huit ou die: jouosvant geun 
nouveau cabinet soit constitué. it 
‘Le Camsherce. Belga. est: plas saplicite; „raici ‘ee aarde 
trogvons: — - Se à 
La journée "hier s'est passbe ersrógoeiations. Parma 
sonnes auxquelles des ouvértures-ónt été faites 
dans la chambre, d'abord M. d’ Elhoumgae:, pe 
kère ;en Reed die jr li oapsjd. 
galÂ la. dourde eqssattent, é pede. Weyer, En Tex e góuverneme 
adres ed Es ) quê. voi ane efter t drart dond bikes ras pour, a gd flogte'tre 
| | Dies dans'ie gol RE du Mex xigne et pe, rn. 


NGB ELdE improvisé offrirait-il ensuite pour le repos de 
ler ad L'histoire de la Pologne ne nous en-offre aucune, Sans vouloir éxciü- 
nge vp ‘peut cêgeudant. faire „remarquer, et le-premier éealter le 
rou gen a Polg enn ran du rang des gatipas , que par sn inca: 
gn é agit enol khe'état in dépendant f 
ik} elatadtoe dein SPOLKBHE komi état iidépiendant est ea outre dintärft 
plubfoag vrare arj sardisparntion de: la: cárte'de- FEürope, 
a.étó-apuiive non mgt;betinsteuk, ineis-à [trois -empiros, essentiellenkenit. dilfé- 
vents.entt’eux par leur, „daf hae on et leur ayslèrhe, dn et 
qui ònt par tonsóquent áâgi di seinkent sur. Tes edn pplopà sea soumises 
à beke scepêres? f 


ham, ministre d Ángleterre, avait remis anp 
tam dugouvernemênt Britain ffe; | 
qd ‘le c sonseil qyof € ût foì 










































heart heb misttère espagnot. 5 















| que | ons gat | at el kle dpatant parâïssait 
lide. La connaissanée vague qu’a le public, qae,l'on in- ff É-tu.nóm des Flandres, dans ce ca- | 
xt conspire contre le cabinet Mirdflorès , aùquel on fait une binet, on Île ecroit rep: E Bänd, aujourd”hui même: - 
guerre sotfterraine ct déloyale, est en réalité le fondement de tous ces bruits. M. Rogier compte, di it-on’, sùt ú, Veydt cófime ministre des: sqestoudel’: taffwenèe' qäé deväit 
Nous savons tous. qué‚Fon travaille sans relâche à renverser les ministres finances, sur M. d’Hoffschmidt, eomime ministre des warsde : milssamde dös: plans financiersde sir Robert: Peel: Ê 

* L'arrivéedu Cambria, quia; aen a Halifax, le 19 feyrig 


varhitdle ét à rêkabhie les &hiësès. Baiad'1’Gtat où elles étaient, ou plutôt dans f bli ar M. Chazal , éomme tre de la uerre 

rds, 4 6 pe de en fltssbnt: ‘Lorsque’ Je général qu puêsidait. ‘ Ponk danae gens aa le Pali qe’: B ú E E | ne rn da ens augteik Ee k delitis: 

En Is coll Bis. ‘Bic. sé piêteratent ave «sou | __ On dit. que le ministère Rogier est-enfin’ mplëté. ML A Viene ade heerde jede )régon, € 
Om ovegait alots ne lds collègues de: sd pidteratent over son Weyer consentirait'à en faite patta; c idée ‚sir Rest Pel, à produitle plas!: Wife vens 


—agission.à abagdonner leuts pastos;et que Von ponétäits;sous Ih présidencet É $ feb 
daa b if hehdôe de dissötu- xiouvelles taten âttöfidus- ‘Er dortntetd, Te 
pe; éipéral Naxvacz, former un: mainistène.entièroment-eonkormad sa: perlsée.,f:rement, ou: Togiguerment: ga moins 5 hee issölu-’ ‘fälts &'avands poberrileti ad’ 


ij cö 
tien serait aliandvanss, Md t Hak midt ‘figurerait Aussi dans, mpidicë dó Feolait  srhreie gent éé 
















toutes.les es véanik ons qu 

















‘ cofifiemchnt” pleinement 1 













































json échòua, grêce.an, noble patriotismedu: maarquis de Min: e 
$ ui kavai masaysealops, E el eat Ì ok 






fison de St miles spar heure, 
| in be kt ie ak läns ‘de. satisfaction bbr p 5 
nd Co Fravankpublios, «Md: Hoffschmidt; ° | qui transpiraient- sur le caractìre; conéîttikitt el oe 1 
Or ML: Verdt.. se-sónt changës-ea-un vöridle A65 sp lnen gut” 
MM, Lebeau, ‘ministre atbuat, semitappelé;an gouvernement pain ged onderen Bere edes drei 
„| de: la province:de Liége , laissé vacaut, parMl;de Brouckère. gE 
ii ‚En répêtant ce bruit, nous devons.dire que noszinferatakiong 
—_ hedhenlides | ‘particulières nous. permettent de dire que rien n’estenoore, d: ae 
velleededlladrid, en date: dia 12,i ‚qe nous àanoreent que ML. Is- eidé et que rien ne peut être encore, anpanoé gege pössible „ : ga Kielen rds 
_túritz venait de-doninerisardénnission» On: donnaitpoue maoff'à sa:f ou 1 même comme probable, nv Res hid red p pägäebot, l'o 
‘täknaite. da rósistance. ga'ilsansitd û ammprès;.de: la :reine et nr ë en ner ee ‘ ë i Jeet yd dw'premierentrdiù Eri et 6 


‘derses oollägries à fire Ad _ Nomwelendes, Etats-Unis, ! Örtfie rie- Conserväit'asser‘de. 
uns de-ses.collègaes à fdite £ opte jagement par S \appfécier avec maturité les modifications que ce nouvel 






Ë mij abad 7 ut-céla wempêcheta päs- 
premier en insignifiant on ne cherche à. renverser le ín 
Jaultne-qú pi rché ì ent moûs! 







































futy des délits,de la presse. if hen et tate Carmbrin, arrivé samedi à'Eiverpödts À 
n.eonsidérait. Ie ministèrede M. Miraflaròs comme. dissous ‚| deenuirelles de: Newatork juga 28 Té eneen rn hi 
grlait-d'effortstenté “| FOnégen w'est point encore réglée, kite 










SNE paseneure pits de décistori-súf: lasbesó 


















adigiens ascendant. qutezergai vene Cheie Malsen) 
B ennya pas même de hik soutraire. ad ‘gerra , et elle PEtD 
nf ; etétait sérieux. 
Et la jeune femme, les úmehavee toutes: dee ma 


Saetinibane véritable mère redsdijdsaedk aleatine;: nd 






Valentine était core évanòut ô 
heen commandait la circonstande baveo Oep Sit en don 









— Groyez-vous qué le poïson dontril, a mé vitine ir sit mia 8 
ä -__— Non. 
ka ade ite gepta -__=— Maintenant pensez-vousgu®, reen 






pnaissance du seergt,. … wite hg kee 
guspendu,à, sonweggrdaddide geltandaiëile ahead: 













































sn. Noirtièr, plas p quela jeunt-âlle, plaearided‘unesnlutien. dire ste. 
VE hinde, attendait aussi, et tout en- ‘hui se-taisait: intolligenes et „ Gebtespadirconfant. gûva-miienzidans- sn Jit. Venez, Fanny, fons. Ja, rois, eben fray opper zi aptre, „qui frappe het vale nin ph 8 
seer nae Een mt BitnEr ee Ahr 
nn laissa. ms lentoment. ‚ces gen: M.-d'Avrigdy; qui sert Bropasition-un-moyén. de. rester seul | …— Elle va done, succomber aussi? demanda: “bAvrigey en Gratthgerden 
vite encore. … Ere ‘vee Noirtier tes rde geregis qitilng. ait ‚geedip N no 5 de: 
de mieux à faire, mais il défendit | aen paap id 3 vitiakeserde iele: he 
J ppt id Bose tal Aron EE: Nt rópondrt reve: aneh teg grs inie voeten! 
{ On raport Valerie seven lace Lr Eet: OLE ik wrconjedturesdeplud haliderdevikk,: ve "rt: 55 ; 
ineapabie dagir et presgt de pater, tant ús E Ghaent: hyt j __— Alors vous En ? gE trien avec: EE 4 
: «Eila secousse.(qutellerverlant‘dépeomivor: : ' Qui 5 neen vl 





_ =Quespérez-vous ? 


B, squ’ velle it. Í vaht eependantselte ont ladonce de. siuetin iep Balsch. grandtpde 








Hoan levegard de Brise zeheoafiradeil de Boîstioù. Mét | intel semblâit qu'ónrantachtt Ameen Hempertant. te ze onder dermate E 
‘ celait d'un si êxtraordinaire, d'une  pensée tellement richeot: Rcbuttos:|_ D'Avrigny suivit la malade, termina ses akar baarn ordonnä a Villes _— ll 'uijwesteveaig ‘mornkoadekekigng ee 
faire | ‚: Pais revenantrnNoidigien … 1e zee een ct 













ae le médecin eh fütfrappé,. - fovede:prandreun cabrieket d’altemenipersonnd;, wr 5e 
el antienl Iijounte- fille dont Jestlövres se » desbi- | rdjat aderen len paticasosdenabespelr laren ; Jens prey geotji tama? Een 

ns. ellas; étaient; àanisson-dù reste dut |! Baútbendre:diins làschardieerdesacille, 1: : ik ok. : : 

dant Noirtier par ge tout entnnat i „Puis, après avoir renomwehé 1 


a ete be ammoj BE EE „la jen vont 
a brente ie isp Gebben neerde ike k edion den 















« Hoittier fat: digne il ie: ne 
_— dremapren eter hans joie? D 


eD'Arvigngrbflseiiaa bestat ieée:rappt de Neitier: Note 
flea schim eeque je, ES rain erm REN aas 
| diet nti dan aftoe oùmous sommes. : Veùs; avez: „en |: 
Bte patij . ij re ken 

_Nöintier eva lg yeuvamgië. … BE ane 


RENE are dire ? Besmatrdatl. 
expiesswement:des geur ; bene on se de rappel a | 
srate nae 

























sä ded feinast de chambre derrière 



















antichiennés, récit au, rbdindeis Kes faits dans. 
brie döPuiser pour mia Aaii dine Tk’ briës-- 
tancfénoin oeuieiredqui a: spaurdéch Cracovie pendant:|. 
il vi les événerhents a vec. aud; uedel d'eiactitude. que de. 
öpyuute à cette correspondangg le nde $láile suivants: 
“discùsstoris ordgtusèsle part de Pinsurrection dé- 
Brëtigúe de: Parts ede Biu tdlks eat: opéré: sa’ fusiòrì , Ou 

Ratoghe le signal: Husoulèvemerrt, gui uvait Geéfisé au 29. 
Le delarévolutipn,de Varsoviesn 1830; toutefois cette ré- 

onnéepout Îe momen ar. ‚plùsief isous. 

‘A'pärur de cejour, lès Pevolttoltaired la & et dû’ grand-duché de ' 
osen ont déployé la plus gràrtde activité, A Cr “but élatt Prdpüté. det” 
puis plusieurs aanées; presque toute la populariuffdtdit à chagite'itistatit prête 
‘pour \'insurreetian; on mitaussi toutengeuvrp pourg'assqrer Vappui des pay»: 

ans craebviens; il y avait. dans | e terxitoire.da Ja ù bt e us grand nom- 

En bre d'indiVrdde úhishvaikntodopérs utiòù dé. 1830, Dans toutes les 
‚ Gracovies 9 mars.’ keriés opipatderkatrt % Meaé ll coûftèsas doitairidre AftlitrPototzka, of ú'adiret- | 
faitidep 


ei wilte ùne tranquillité geel lengtèmps pour. ree que des geïtergut ‘avaïënt sBrvi ‘dans: 


été oecupée par pd tr 





hi te ‚de la Pologne. 
gie, qui nous hilset aüjóuid’ rd; 
ùrfection. polonaise, Hóus apportent enfin 
Ei if odieux que, daùs laGallicís’ ‚ Îles miassacre 

fi par les: Pâysans auraient été provägnës par Tes’ aut 






















„eend pEre, dhr 


Beet 


mistons. De ik aPrRE pe St-tuint, 











“De plas, elles äpprenneit Parrestation’ de Doribrowskd ah 


Br Ë 
_&t wdn. gomme le chef. desi insurgés dämis. etie provinée au-. 


nê, 
Cesse Sapicha, à läqelle c on avait fait j jóniér un singu- | 

smberg, n'a. päs; quittö la ‘ville et n'a päs été Er | 
après nous Baralesene diggee d'être lus. 


der 


Par. le. gónéral Montholon:, - 
Coïpagnoi Wervil el émtilteidr testämeritiïire HV Bagpeibu. Rite 


(Suite, Voir notre numéro d 'hier.) 


CHAPITREXVE. er 


o piniâtreté de sir Hudson Lowe dans sonszhtënie 
de vexations. : 


Sar ces entrefaites, je storeship le Mangle arriva. PL Âaglen. 









































pla: zÉyotuliqn. a plupart des indfxieas- au-sprvice de la- républi- 

























bnttöûtes les mesùrès possibles à utionnairpe que c ä ticutì Ì des. ob da, 
L enz au service des particuliers. erre, ap ortant Jusie rs exemplaires des. o! ser vati 8; 
er ernnet tdi toute. ë rùnb : in istanée à leurs’ ordrès.'D: idle oós en rn 8 Pao doed as cht daf: ärvenir des it au ĳ tee. sr le Freeke de lord gee urst „et des Eivaard der 
: ë mêm 2 ha d EI bÄivernementde Cràcùvie, ile voûlait bepehda ehdke autune rósottiliën | : se 
ale Ee de ever Ë cn hen is en se fa auritee adee one boten Pp m8 preuve ni aucan"tút.| Oimbouag,-dont plusieurs arfiglessignalaient au publiada, gon- 






“banstaié par des témoins. Mais-torsque lea révé daite de’ it: Hadson: Lowe? Bötque sir Thomas’ Reade én ont: 


it-hier th Tibi double et ún sábré fuftect kn ù doven. de-Pasen “ptirenin: 















£ baraotère toujours pl ve, que dans la seconde je février qp rears | COnnaissance, il rit toys ee imprimós en assurant leur.pre- 
Rin 'À Poreiba, * in’ genëral, Tet ed cfesiat tT qua qu'il sé faïsail des âchatsd’armes considerable plusieurs jetines | nrietaire.qu! tille tait k 5 
À Ì rk did É f je Îe lä moniek, la bourgeoisie’ regärl t'des döttfòs anonyrhes, Adria” p dll, fen aphet ait pour Jes anvoyer. â kongwood 0 


ós” cês ‘évóremênts” fòrmóment au désir qëe. nous wi ‚en-avions tómoignó, Grand. 


fut l'étonnementde cet: hohagne, squand letefrdemain if apprit: 
d’0’ Meara « que pas un exemplaire n 'atait; été eùvoyé à Long- ; 
wood , et que, loin delà, c'était.pour nous ‘empêcher de less 
lire, que sir Thomas Reade s'én êtait emparé. Plusieurs jours; 
enk. sana jr il.nous gk ible -nogs-proourer, uaë” 
ede Arochurés,. et alomon.parvint 
ìen faip@ paster noo, „ard je oke sut/:par uRei, 
Erg | indiserótion que.j'ai peîne à m'expligger,: fe plxisie qu’a 
lá Grcavie: etat fäit à âr empereur les artiales « dela Revue d’ Edinbours, Alina 
bl eik ost Elinee buste. B oalités,,. ef, particulière.|. da par télégraphè O'Meara à Plantation- „House, ‚et Ini fit une . 
4 bbtorhaisen: adt lac mor. 8e eene: Dn Bead: | LR EEn ácône ialente; se. refu tà eroire que ce-np f pas gai. 
sont evans’ fòlles, L’avòcat Pieniazek s'est oyé, èt le rélieur | *° ir blend vaa | nil sn 
ther s’ s'est ouvert Te veritre. La ville, est, obligéë de'loger et de | Ie Ee en ei heen vo 
ir ee fraüs toutes les troùpes qui y sont. Les Kabardinzes’ Potakowski, qui avait sous ses ordes, pi dótag nein : on de » gjgtex sur: s0AgAneEREment. ebiâmé 
irghises, Musalmans, Teherkesses) qui gore Ie | dafsla demeure du curé de Jawor ry, fan domiet- * Pate sauvage duin Pempereur de son médecin. 
ditg de Kleparz, ont quittólaville. laire, cet ecclésiastique graten wadjan better “thez Îui un dapöt'| 
rh dans-la Gazette d' Awgsbayrg du 14: 


jneller on igètdenagait sous peirie de la vie de-ne pas ‘quitter Cravovië et” 

Bessprgpihgrepekineurrection qui allait éélater, nig@t5 BGdolement-le sénat;pres- 

é par less itations des résidents des Pe scbrotectrices, se décida à, 

demander dus secours au commandant de Ë ichiënnes cantonnées à 

Podgorze. 

À cette ae il y avait à Cracovie 
adee; Boohniëet? 







































it. 5 ig Ji : pet, he 
Y Superbe: Háltë &-aux-Drdps, 
























Ìarmes, Le même jour il arriva-gneóterà-Ciaoûtie'uia grand nombre de’ gén- Dans les premiers jours, de novembre 1818, sir Hadson-Lowe 
, tshommes galiciens, à leur tête le comte Adilphe BohrowektdeGrojec, dâns. |- te commynigua une dêpèche de lord Bathurst, Jui annongant 












on pe ' lationnaices tinrent une: | Te départ d’Ltalie dedeux prêtres, é'on;mèdecin; d'un, maître= 

pprenens &une:sbureésùre'que Jauluvelje donnée: par: ile Ga pi cercle de Wadowice, lacnuit aniv ie e dé pa p „dgn, m ; maîtres 
af férinide). TH: fut résòlu bide, puis 8 Jes ìrdon stantes késentes. un ’ 

5 nenale de Pruisse;savoin que. Jes taufdittds autrichiennes dans Var: a He pa de iE a is die Vla grs pl ie 'é char” Berlin -d'hôtel, et d'un cuisinier, envoyés par le cardinal Fesch pour de, 








ent de-Taraoyr ayraient promis aux: ‘Paysans ox 


prabhaosqdî devdiënt yeondotrir, fl fallait tenter-| service de Longwood. Cette nouvelle. fat aceueillig ppr.nogs … 
en, apgens pour chaque no us d : 


leur dpssein. p-ndant que:les troupes. n’avaient f:avec un@ vi va joie; car, le. mangne de secours médigalapusdon 
uvatent être facilement: vaincpes; il,fati| Gai 
gb dxdeption, et ärticulies } 






be fa ettait à ce qu’ ua oadacin wal Ee 
äraetettonik Wâdoujeceux gut òuùvaiënt dans I'île fût aämis ä Longwood, quoique : 
; rrestatiom derces deus Cependant il se refusât constamment,en faveùr de: Celta ade - 
nig gatdebia. z etrdanel Maton et se |-sion,:à rêtablir les.choses dans Vitas 0 Jog dart Sradlieo] RE 
eet furent repoussés, ais 
Gependänt Pindirteetión avait eù' ien’ le 19 daris tnt le térritoire de Cra- ral Gogkbamn. ä ie ab re tat de 1 5 nd zj 
covie; les chefs alfaient de villages en tillages, dressatent des listes de tous les Vers la fin de décem re, etatde empereur ‘empira. e. Te dE 
paysans en état. de porter les armes ‚et leur ordonnaient de se trouver scus.| janvier 1819, il ne put quitter sa chambre à. coucher ; l'enflure 
a de la en pend et A Vendroië a pen vue Tr insurgés contre | des jambes et des articulations \'empêchait des’ habiller; le 6,:ik 
es troupes autrichiennes était fizée au ier. Ún médecin vétérinaire Ee 
“nommé Mûtler, dà service de da républiquë,s’étant rendu en effet Te 19 à Mogi- se trouta mal au milieu de total travail le” jn „raarbeh atob: he 
jrla avec une petite twoupe, rt evet Paide-des p nd „désaridd:lés:genddr-'}. And ln ge doma be van sd anisesenn onde En 
squi y, RE eget it Smparé de leurs armes. et de leurs rant: le ers velle orks. hen 
f Oi Bee 1 ge 9'henres du soit, le grand ‘maréchal. tostitgs doe. 
j-teur Stokoe, quine vintquelel9. 












dik de Al 
ik, ES sehaai jade fans 
Boe lei deli qete- Joas Hévez à vótreroi, réntrez 
vous qui êtes bien iitentionnés, mais quï jusqu'à présent n’avez: 
ende Ep de Pexprimer où'vertement,ralliez-vous áu gouvernement 
demnez là preuve que le:serment qu'a juré le sujet prussien de nátion. 
aise lui ost ln, sacré; Habitants du grand-duché de Posen! Il 
Loux de rein Re majogité. dentre vous s’est- mantrée 
ie lap prlation. tant des villes ‚que. 
Ee plies gest'bfen sótivent réunië sans dif nee d'origine ét de oúte 
Ja volonté mhnifeste de Diêter ne main sécoutable q 5 
he » : q -i 
geen ren 
br kel drains sont d ot. fasaiginks a: el hi 4 Apronvéespour ebtenìr Îa permission de quitter le-vais- 
pagan Bie dE eerde Ehr al: LAmant de r langwoed,. ik | borivitde grand 8 






pro tjoiridie’ Pie, ÉròuvêrentÎa contrée 
ans il 






















hi 


























rédui gaeljties êentalns det paysans et ‘plùsieùrs gentil 
prês-avoir pillé la- maison he fermier, il avait 















Â tions. Pendant awen s faishte dà Ki és 
guspectes, quelques coups farent t tre € 

isonuigrefurent quatre acteurs: beke 

ge Tagriniens aar ee A brerek e ete tania llastre malùde, oui: 
hk drapeau aux £0 ass oes ep teek sur l'ènigager j'snivrezun. trgitomin pertdig quì pourra, j'espère, conibattre 

| E Hom aven succès le'dahger,qui le menace. 
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nipêe ener Teé réy nnajtesd lagir®vee ensemble, on refarda'im- quoi je vous engage avec les plus vives instances, si je ne suis plas admis 
tblitenit toutes Tesnbitbgbs de'la ville, on alimenta de nouvel lés Fever: ‚à 'konneur de donner nies avis, de faire toutes choses en votre pense poür 
Dòref et don attémdietrântjaillerentattaquo. Depuis heures jusqu'à 6heti- | obtenir soi consentemêent à recevoir le doeteur Werling. ' «ser 
| resdu. Wiatin on entendikdans- toutes lesrues: un feu, déepeletan.;,des bândes.| _»J'ai  Fhonnéùr, etc.” - Jom Sroxón, RE 
5 à pied ef à cheval Wens ekeen daag la ville. ‚…19j janvier 1819, »: 


Sef dervasn) …_E'Empereur mre dicta de suite la note soivande se Enver 
à Plantation, House : OENE 
> all faut 

















Omi, oui; oui, fit Noirtier, auk Pötre compris 
iet, vous m’avez entendu dire qu’il entrait de la brucine dk Jes 
que je,v vous donne? : 






































gapld Ne x 

triofaph ante de A 

Étes parvenu en effet s’éeriagdtAgiri 

ë était tuée aujourd/hui, tuée sarissetd 

; lasecpusse a été violenite, mais elle n'aë 4 

cîns Valentine ne mourra pas. 

humaine épanouissait les en du veld, Ievée a 

z reconnaissance infinie, ; De 
illefórt rentra. ' 

tear, dit-il, voici eeque ‚vous « are 'demändé. 














Ee Rn autriokten. tontieut ‘Tes, Hòtaïts suivants | 

, cr sspondance. de ‘Tärnow, à à. Wdate, du'22 février, sur, Á 
ents arrivés le 1 février dits ce chef-lieu. de cercle: | 
un prochain attentat desinenrgés contre ce chtef- „lien, 


du copränt, sur le pied, ven molt 
EO Bn é Lde, its ien peis 5 


























| Hoie. le malade plusiegrs fois. parjeur,. Ee 














contre Tarnow,qui:serait lexsigrial d'mne 4 


&-potion à été ‘prépapée d devant Vous? Une mort cruelle attendait chaque A Hlemand tà |: » Depuis six mois, l'aftaque d avant-hier est la cinquième; DE 
tpondit leprocureurduroì. saas Yiusurrection polonaise. Grâge au, ee he fitoonaalge ie sor’| toutes ont, lieu de nuit; le comte Bertrand et moi nous nous 
test: rtie de yos ma st "sf "heusds à avance, nous eûmeù le tap s de’ ger pour. orre À onmes trauvós auprès du malade sans au de l'art: 
an zé } batailions'dagicëht ditte terië Hogt pis dschdrond de'davdlerie, La f SOMMMASLLODT saup aucun homme de. laet; 





’ 
R | r des? giktönt fort Men eîlouldes; à-lex- | Mais. elles.n; “Ont jamais été si graves que celles-de Vato, ûait, 
; y pet boateile, gie geen du breuvage ade} Spor Waar erizrvort  ftd phöndre justjsau derdier momeut. { car nous avons, un moment, désespöró de sp in:La, comte Ber. 
End E onhe et jn | n onêraimies instr : “Ce n?est que dans la: u 18 ant gm mond dn Te enrie Tere trand offrit alors de faire entrer le doit Eik enting ; 5 le, maafade: 
Jay, dopr | prewdró:pärt À:1’a Te 18, pen mt Wute Ja journée, fasa. Cette seule proposition. alfér? isa. ph sionomie et‚aor: 
md svetflertz-vdás: lesvitlefört, à ce que | bod as wa er Warie “prënidre "dev inbtritötions, | Sy refasa. Prop ysionorgie rij 
nn ai 7 rt, den qe | dof fes inud des dept gef MRE prdnare ads erat le mal ; c'est.ce qui porta le cpihte Bertrand à faire appar, 


b. Ne voustssoèfez àfauickneé Ep del dte: fati répondu: d'betrde Iv Û 
ent bt dlAvrigegsenteait dans Ia chambre de Valontine; accom- } trahsoù. pe et l'empereuír dortstaii bles Jos. gujpts. Dites exacte} ler, à deux heugen du. matin. le, acteur Stokoe, qui aring 
talien, à la démarche sévère, aux paroles cal- 


ment op qui ze paase ches vons, gren gt; gnoe le.plas ageré. Tin le rem- | six hggtos, L'oficier d'grdonnaace n'est pas autorisé, à, 
e Ìa maison dende Phôtal ae) 
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lssant, vous n’avez rien à’ eraindre; si Fon forcer à la, trabison, ‘ari J.a,fatlu-qu'ilen demandât la is 
| Foaststvorkitete un le prbicë pitten úousettägtendte la juste |P kn sopt doublé nT Ee pi: vei 4 
| cause. Apportez à Vadministration du! deeld 68 qu'on vét vais do É | ee 6 dat Og teur EEV RENE Ee LAT ; 
”| “contre nous, et si quelqu’un vohe ‘en ‘Apnrer dane. oétie. méohalfik eureusementda force da te í 
| et que yous rg de aaisir, sin zones} li Hen gate À tes vin ö la jnsias pat oi |  pôrté sur la crise. Ainsi sa trouve vérifie ce ip 
me: de violence , ‘exceptë dans la dernì te niécessi miQuelgues tre du 26 let d efnier. au nur 
Hd dre er cit dhbiminbetnld,-des employésbefgnettikur, ele, re du 2 juil e pr. geuvernau z# 
[oui tes avatent roi kwjnsmiger! Pendimijkque tarplupert das oewdópntd ons }.O' Meara a été arraché de Longwoodaggsgekn: ‘encore’ en ville, . 
‚| étaieát encore iei et qu'il pntamrivaitnaitainment beânceup. d'auwes; le .mas-.| qke môme au râle de la mort, ne siecèpra. das soins, ne prendra, 


Bm: en, à bioa dees ende oits; getipt À heers “Gura, „Apres, Ee: as. dès rewêdes ge, des wjains de son ; widecin propre, et st on l'em:: 
B meteurs, quì ajoutèrerit des pijuês ét sutres armés aux | 
rs ù Hepar: elles: ‚dn een úrmëës; Tes còtritútdines, af moment | prive, ülmerevoora a personne idd tendre oonpme assassind par 


: éleútis aries contreiceùt tui lesleur | EUT... in eht 
} Sobre ot Kran varnhk ei Fl bois saù- . » Lorsque le. decteus.Stokae est. arrivé, il s test rendu chez le: 
glantes. »- Se art :Gelmi-ei lui proposa de remplacer, M. 
il OM steet ret fuit alors: dptroduit chez ká.malgde., Le. 
E gbuverneùt ne pouvait empêcher ni directendent mi indireotöte 




















horse rmenaait ruines. ce qe” 
lir avec son modiste mobi ier Tej Hen 
















hiene traïs,s sixou neuf ans ‚par Te nouvean SNE qui, 
deekie par les propriétaires, paya six mois d’avance ; cê: 
man ROUs Favored, gait alien, stappolait H E 




























De er tie contient mel der. ná 
8 ub nous avons déjà publiées, 









sdam s sans jeter le masque. - Eer 
 “ ‘shinsí Fe:bialtement de la maladie qui ést interrompu depuis 
six mois est encore ajoûrné jusqu’ ä arrivée du médecin fran- 
is. 
… „»L'hépatite fera plus de ravages encore pendant cette der- 
‚nière „Rêripde et si enfin elle devient ineurable, qui aura tuê 





qu'il n'ait une crise par me et s'ilfaitappeler le docteur 

Stokoe,, il arrivera trop tard ! {Si un jour il trouve le weslade 

mort, qai |’ dura tuê P Le monde et Ë histoire répondronl àhau- 
"® voix. 

» Longwood, ce 19 javier 1819. 

Voict la réponse à cette.note : 
_« Aucune communication relative à Napoléon namaste. ne 
„peut être régue, si elfe-ne porte sa signataré ôu celle d'un de ses 


» MoxraöLon. » 


7 gfieiers qui, dans cecas, doit clairement déclarer qu'il éerit et 
| se à me le rappeler. La diseussion fut vive entre nous, mais sans ; 


né par son Orde: - 


. SQuand te: papier: ei: “inchus’ abh sera ar ils sera réponda’ 


à:son contenu: Se 
Es Planta iont- Hotise, 19; janvier 1819. . 
- Herdoëteur :Stokoe ne vint plas à Longwood, et cre empereur 


meso geeün secours de la médecine. Un régime sóvère, du: 


Wid 'amande et des bäins, arrêtaïént les progrès- du mal; mais’ 










he: drei 
ad er hiof et ene En edge Eran. es 
Le € Monsiësir, le comte, je viens d’apprendreavec peine quel’on 
voe pleit sûrleevitres, J'en ai tómoigné toute ma désapproba- 
tion:à officier d'urdonnanee, Il est certainement fort coupable, 
pâisda'il a ordre le plas sétère de veiller à ce.que ce service 
serfässe aveg tasplus-grande exactitade. J'ai toujours pris fe plus 
graud soin àee qaet on ne priisse pas porter de plaïnteset ä-ce: 
qeertónt soit föähwisde tasiseileate qualité qre puiáse donner'ce 
pays. Je sais quel soin prënd’ M. le comte Bertrarid- de ‘fire pu- 
_ blier dans les journaux tontes les pk aintes qu'il pêut imaginer. 
Lest bien dur pour moi , qui prendstant de soin d'avoir des 
‚ égards, d'être toujours la victime de calomnies ; c'est comme 
je.mets: tous les égards envers |'empereûr, on me reprê- 
pal kemimkridiestsanx yeux detoutes les puissan- 
missatremiedident eù x-mêntes qie'-is'on 
& teurs cours que Ml. Ì | 
bimsot; ide HI 











vous. ki envoyò ee'snjets. jh 


ordresde Napoléon poar duntser les explicationsqu’ on pourrait 


ER: ;. mais, en attendant, il faut que l'officier d'ordonnance 
En te-voie: ‘teus: les-jours de la manière dont il le voudra; tout ce 
4 que je‘demánde;. Z'est qu'il le voié ; il m'est expressóment im- 
pousible de laisser pertir- wacen bâtiment sans qu'on l'ait. va, il 
fe eum: ge! amhad: pest partir le rapportde 1’ officier d'or- 
domimamee. > : 
Je: nds, rde an instant de silence: 
le dumee Bertrand et ‘toi vous avons fait: donnaître, món- 
ur, que vous ne violeriez pas tE nlsend de’ Kn teha 
gls pertes ét répandre. du Sang.n Ee: 


NE oan 















REL 


ueripdon me fut: ap= 


bd À BEF De 

5 | tet, ùri mouveaù paquet avec mêmes 
porté par l'officier d’ ordönnánce; enfin, | 
Eea ded ronis le tnemor tid 

















uil était pri à doper tou- 


ta ocharme 
q 4 eea sont agréées,- il 


tes-tuplinatioës dg 


cas, le gouverneur consent qu'on lui renvoie ; mais si les.pre- 
mières propositions ne sont pris dodeptées, ôn.devra considérer 


—nir, se conformer ans règles qu'elle établit. » 
er geel, r empereur.me. die ta la réponse à ces. cammuni- 
Wgnyard mm’ tberieit, qe’ à à dater. 
ta bek relative-à_ 
vait cesser entre nous ét geuvernenr,, mais-non, 
Be Ou: les menaces de tous, pour que l'efficier.d' or - | 
Í a visite jonrnalföre: Ge sònt des 
êrent lieu à uné scène des plas 

) appésà, Vindignatien 
age ren 


f ban 
















hers hi 
res après, Ì il et 
était prêt à lui reùdre: reis 
indiqner l'heure et le lieu du comba 
dt qu il ne pods vait ac battre àveó soripridoanders uiais gúe si: le | 
Bertrand n’ tvait padlatpatiendd d' attendre un autre 'tho- 
wants peu vait: satisfaire sa rage dese battre avecte lieutenant- 
hl pen porteur de cette réponse, et qui était tout prèêt 
— Lomme de raison, Bertrand ne fit pas cet hon- 
; offoier; qe'ilrie dorinaissait même pas. 
geuèsions furent iheéssentes pendant quatre mois, 
ue: k dn dsitattribeer le vefistde:F emt « 














heiltarce'pour lui: nous 
dep dis. Hotre traversóed’ An- 
ate Hélène. * …- d 
du.gênóral Bertrand à ir Hudson bowea gant öté | 










en 

















— ranvoyáe & deur, il l'adressa de- niöuveru: Plantin: 

… House avec betr diggaridlo : ve: De 
Fene prendre aissánce de, eontertu.de cè Faqaet vEF 
epastplus què je n wen wek du, contenu: de deut ou +: 


pit ättres: pareils qu'ò 
rekölon-; ef malgré les’ Pr kbsntions burites- Jepârce que” 
Ì puik wor deë bed “directe ; 2 gg tout 
rde rópondre GER Bene gero depúië 
pvògté dunt je ae pre PON m'éearter: Aihied 

edepuis deux ans aflligé A'un mhathtoniguê’ du foie ; 





orbis sì cette maladie n” òtùtthgtansdr 
pays èt dans le lieu insaldbre où 





 malfaiswie 
„jesuis; on: saisil sedis 


5 1e cédés , tes insaltes „Ies oirtèngas ke komi petfides , les 


Kempereur ? P Ce qui s'est passé depuis six mois fait eraindre: 








Eappereur. ne quittait” pas sa:charbre et depuis Es semaïnes’ ‚n 
T: ug lettres, sic’ Hadeer; 















nt ètéobhi-  # 





et se replaga sous la bannière de l “eupire” 


la setonde noté-comme communiquêe, et on devra, pour ave 
_[» mäin de la bataille 







DE La gandaninition ri 
‘que, Eût-il.áté coupable,s adt ren Jo 
patrie devaient-le couyrie dede / 
delajustiee. : Ris 

‚»Ea France doit u maréehal. N y 


gutaar Werle, de artis. 












Gd sela fdndamnatiou à à morédu. gou 
Aa jägement, ‘thais bien un, acte.de, 
Pleite n'a appris-ma rósolútian de-qü 


Hóérit gap par celui verbab de cet auditeur las wat: 








puordans cepays ; depuis vn-an je'suis sans móde-e 
on va-àrdesdein vehvoyé de roe pays 0’ Mearaet: fte 
iep gered zage ae ant miljew-d'une crise, 
pouvoir recevoir aucun somkegensent de- 


Ë tedonbler Tes ‚mauvais pro-|- 







» „menaees, enfin, les. goïes. s deni: quoique., depuis qúatre fe Ans, 
» la paix règne en Europe, la-vengeance anglaise. n est pas en; 
» core satisfaite ; quelle lâcherd! » 

‘Depuisle 16 jusqu’ au 29 dunt, sit Hudson-Lowe nous laissa 
ple ae et l'empereur reprit ses habitudes detrgvail ; 


dier d'òrdonnance de se présenter chaque jour à,la porte de 
r empereur, et d'arrêter, poutêtre ande, sur. ‘gure, ‚ qui- 
conque s'y opposerait. de ete ORTE 

Le ler septembre, sir Hudson-Lowe vint me. sive: qu’il a’avait | 
pas exécutéses instructions-en me laissant auprès de Fempereur 
pour me donner uu dernier: témoignage d'égards, sachant com-= ! 


bien mes services lui étaient nécessaires, mais que j 'avais en- | 


eouru, par mes réponsesjverbales comme par ma réponse écri- 
te, la punitiond'êtreenvop&au cap de. Bonne-Espérance pour 
y attendre les-ordres ultérienrsde son gouvernement, que j'eus- 


injures : et le geuverneur. finit par me dire qu'il nous laisserait à 
tranguilles, sì je donnais-ma parole d'honneur que Fempereur : 


êtait à Longwood : je la donnai ; cet tarde choses duarait en-” 


core le 21 bees quand arrivèrent les graten et le. „doolelir : 
Antomarchi. on EL at 
La fin de |’ année e 1819 :fut galme; aucon événement. sêrieux 


petit jardin qu "il av 
me chaque jour |’ officier &’ordonnance’ ‘avait plusieurs geeca-. 
sions de voir l'empereur, leste 
„Lewe se trouvèrent calmóes, et nous n'entendions parler. de Tui: 


qùe par sa correspûndance avec le docteur Antomarchi, qui 80 ; 
Ét-plasieurs querelles avec, les sentinelles, ne voulárit Pas 5 38 


ek de nuit avant d 


triendre à rentrer dâns notte. née ä pose, de 
sentinelles du coucher du spleit an een De 
‘Le premier janvier 1820 fut une „journée heureuse, 
reur regut nas hommages, avec |’ apparenee da ‘pl 
peur tous d'une bónté paternelle gt no KT 
longtemps qu'il ne #'était ber anssì bien:po 


sement del” enceinte | ndu le désir 












la pensèe revoriaient Tes $ $ôUvenirs, les anecdotes. Et cette nuit. 


même, il m'a dicté, pour être envoyées à Londres,les notes sui- 4. 


vantes sur le marêchal Ney: et sur le comte Lavalette. KS 


« Le marêchal Ney était de bonne foi quand’ ila réeu Ies der- ; Á 
niers ordres du Roi en se rendant à son cominandement ; mais 


son âme de feu, qui en fuisait le brave des braves, comme quand 
avec une poignêe d'hommesil arrêta-une arniéë, russe. pouesui- | 
vant jusqu'au Niesen nós débris épars, dut êtfé impressionnde [ 
par l'enthousiasme dôligant, des, po 

la Franche, Comté de PA 





ais Lyon, Ney résistait encore aux impressions 


e 20, le major Gorri- j.de sessouvenirset au mouvemen!-national qui me ramenait dans | m'être remise, Lavalette garda religieuse 
ì mon adresse, et sans Paris, en chassant honteusement devant moi le Roi de l'émi- |-nom, etileút,_ dans ë có 


| grstion. 
» C'est-sculement lorsqu’ it tegnt ma,lgtire. suivante qu’ "il códa 


„xl; 


«Mon cousin, mon majer-génóral vous expêdie’ l'ordre 


M'est pas nécessaire de remettre la seconde lettre, que, dans ee » marche, Je ne doute pas qu, aù moment où vous ävéz ap rig, b- 


» mon arrivée à Lyon, voùs.n “ayez fait reprendre à vos troupcs f 
»le dräpeau tricolore, : ien dev les ordres de: Bertrand, et 
‚ venez me joindre à Ghalon, 





Er 
. La coimotion. ej 


 dûite ni raiso 
sibilitë de régister à o d 

» psa corparé Ia condujie da-maréchal, Ney à:cel É 
‘réchak Turenne. On ae lort, TT rehne agit oen 
V'amb deni $ ind’ 
bliant ses Serien 
Fronde, il march 

» Enfant de la rèvo 
combattant pour elle seh 
roi êtait un EEN de sa 0 


sa propre elolie: ila fait ce te q; 
 deveiju Î'honrmhe, dé la révölus rf 
‘nationale à Hai etie Lou 
tard. - 





nr Boat Key est un assassinat 


de ses regrets et de sà reconnaissande; Il a'saù 
‘ gie-sansé pr 60,04Ö. Frangais guisans | 
-repassé iémen. Tôt outard, la Fro 





an vera des statnes. | 
Hrrvalette n'a pas té 






‘ime-tetops que mon débargâenren! 
âvonstetteducde Bassaodqui nú 
d&Eaboulon pour.mme-fafre CóNn 


nion puiikigueen Prance, ainsi que-leur 
kerr les chances que ni”offraient: toutes le 

Teurs.adhérents, conspiratian. quê dirige 
‘lant. à fait: contraire à mon retour, et qui, 
venent sur Paris plusieurs régiments des divisiórie mi id 
ze Nord-et de F Est. Latvatette ätait étranger à taútèela, et; 


865, étaient la base de son:caractère;- 
L intrigue tai répugaait, elle n'était-pge-même dans ses fa- 
gultés et il eût été le plus í inauvais des cor 


mais 
29, le gouveraeur vint medéclarer qu'il ordonnait à Foie! 


A versation, avec moi. 











4 rès de ses fenêtres. En outre, comn- 


re fontastiques desir Hudson- ; 


‘a ongue course à. 
de sir William Daveton, 


jeund, 
un bien extrême à |’ empereur,Àveo | 





lations du Dauphiné, de 





ets In ERD Fa FTEUEVATT Ti Eu 5 


 qkoignd ses’ sentiments fussent ceùt d'úne amitië dëvotüée, il ne | eaterBat " 
sd mêla. de.rien. Tons--las hommes qui lrontstoufru- lui rendent, 
cëtte justice. L’hopneur,-là probité, la droiture; ‘en toutes eho- 


irateurs;si.sa mans LA MAKE eier Léopold Lehenberg, lep 



























atésel tûujöuis: 
à Paris à Vépogù 
au couràút 


mitdtbns for im pdrtsites et tF&SÀ 
tisfaëtion, Notamiment qnánd je 
18 fractidor, pour étudier [' opinion, él WE 
intrigues qui préparaient cette journée. G circons 
ces qui lai ont valu la place de‘ confiance de eeldur-gen 
des postes, lorsqie je fus obligë del'ôter à M. de Eitarèr qe 
fs’ était. prêté à une. intrigue, en mettant sous mes yeux dè k 
lettres prótendues intereeptöes par la pulice secrète, et qui ‘res 
} prêsentaient le château de M. de Larochefoucatlt tomuie. 
} foyer de tramescontre mon gouvernement. he 
s Le hasard me fit découvrir la vérité en causant avec Mine di 
Montmorency, dans le boudoir de J osóphine. Un de ses proc 
parents était, d'après ces lettres , l'agent le plus actif.du ea 
plot, et venait d'Angleterre. Tout cela btait an. ramas 
dividu.n'avait jamais quitté r Angleterre, où il | attendaë 
quillement le résultat des démarches qu'il avait chargé 
Moutmgreney de faire auprès de moi, pour obtenir.éa va 
eit Tiberté de venir mourir an milieus 
j était le but dela visite de Mme de Monte 




















…J’ accordai ce qu ‘elle me ; demandait, ‚et en BE 
: er, SN, de, e Laforêt; 5 it À de tout, et chercha za, une 
ie 









ministres qui, peut- -être, était le plus haut fier: daps.py 
fiance, qui lui avait remis ces fanases letives. pour big: 
dre dant le nombre de gelles Intergeptêes. par rai 
gönèrale. 
» Getté circonstarpe. me. prönsa que Ja eten: 
directeur général des postes, est la morale et la pro 
 sévêr. . Le souvenir. de Lgvaletta, me revint à la pet sE 



























ant a wiêtess ns une seuld dir 
violàtiou-du seeret des lettres a mis stir ‘Tes 
olitigie; Les révélations-importautes 


mii vées par laven, raming 
ns de 
























praten to 





tions enen avec les E 
Bourbon. 

»Comine j tatiachais un grand. soin à © 
| plique, car olle est lethermomêtre que doit san 
un sùuverain, je chargeai, Lavalette d’ être intermsdiaifes 












plus exdltdes, les girondinis JE 
hommes même-de [armé 











pacti royal, des femmes € a 
mj. F. de. IL. „de duna, avaient aussi a 
gi an moins ane: fais par mait,le 


Baasdark, id 


éohange de a letire qu ri lui apbartait ou lui ‚envoyait 


i1ë Bodref. de 





ad uite, 
deux d'entre’ 
48) sa tête, » 









































se «Int. 
° Dötte etite, es ee èe ee . 2} 
Dito dito ee OEE 3 
 ermnhetkaasteel bet e} A 
Dita dite,. 5 












Ect. dn Chemin dé fer rrd 
“/Oblig. Hope & C.1798 & 18165 
(Dito dito 188C18295. 
Inscript. au Grand, lävre 6 
Certificatsau dit. va .…… . 6 
“\Ditoinscriptions 1831 &1833 5! 
Ergert EES 4 
4 Id. ehez Stieglitz et Comp. 4 4 













éé & 
Béterred we hed: 


Äfdoins. onse. 


hdd 













BODE Golf: Corp. Á 
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